
Littérature Italienne 

Erri de Luca :  

 « Trois chevaux » Gallimard, 2001 
 

Le narrateur, un Italien émigré en Argentine par amour, 
rentre au pays. En Argentine, sa femme a payé de sa vie 
leur combat contre la dictature militaire. Lui, le rescapé, 
a appris que la vie d'un homme durait autant que celle 
de trois chevaux. Il a déjà enterré le premier, en quittant 
l'Argentine. Il travaille comme jardinier et mène une vie 
solitaire lorsqu'il rencontre Làila dont il tombe 
amoureux. Il prend alors conscience que sa deuxième vie 
touche aussi à sa fin, et que le temps des adieux est 
révolu pour lui. 
Récit dépouillé à l'extrême, Trois chevaux évoque la 
dictature argentine, la guerre des Malouines, l'Italie 
d'aujourd'hui. À travers une narration à l'émotion 
toujours maîtrisée, où les gestes les plus simples sont 
décrits comme des rituels sacrés, et où le passé et le 
présent sont étroitement imbriqués, l'auteur pose la 
question des choix existentiels et interroge le destin. 
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 « Impossible » Gallimard folio, 2019 
 

On part en montagne pour éprouver la solitude, pour se 
sentir minuscule face à l'immensité de la nature. 
Nombreux sont les imprévus qui peuvent se présenter, 
d'une rencontre avec un cerf au franchissement d'une 
forêt déracinée par le vent. 
Sur un sentier escarpé des Dolomites, un homme chute 
dans le vide. Derrière lui, un autre homme donne l'alerte. 
Or, ce ne sont pas des inconnus. Compagnons du même 
groupe révolutionnaire quarante ans plus tôt, le premier 
avait livré le second et tous ses anciens camarades à la 
police. Rencontre improbable, impossible coïncidence 
surtout, pour le magistrat chargé de l'affaire, qui tente de 
faire avouer au suspect un meurtre prémédité. 
Dans un roman d'une grande tension, Erri De Luca 
reconstitue l'échange entre un jeune juge et un accusé, 
vieil homme "de la génération la plus poursuivie en 
justice de l'histoire d'Italie". Mais l'interrogatoire se mue 
lentement en un dialogue et se dessine alors une riche 
réflexion sur l'engagement, la justice, l'amitié et la 
trahison. 
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 « Et il dit » Feryane, 2013 
 

Un homme dont on ne connaît pas le nom est retrouvé, 
épuisé, au bord d’un campement. Alpiniste courageux 
devenu simple vagabond, il rejoint les siens et 
notamment son frère qui le recueille à bout de forces. Il 
s’agissait de leur guide, mais sa disparition avait fait 
perdre espoir au peuple tout entier. On découvre son 
histoire, l’ascension difficile, lorsque soudain, face à la 
muraille, sa voix se met à résonner : "Je suis Adonai (Yod) 
ton Elohim." 
C’est ainsi qu’Erri De Luca raconte les Commandements, 
dans une poétique biblique singulière. 
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« Histoire d’Irène » Feryanne, 2013 
 

Dans une langue épurée et puissante, Erri De Luca nous 
offre ici l'histoire d'une jeune femme vivant sur une île 
grecque qui passe ses nuits à nager avec les dauphins. Ce 
texte est accompagné de deux autres courts récits, "Le 
ciel dans une étable" et "Une chose très stupide". 
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Luca Di Fulvio : 

 « Les enfants de Venise » Slatkineet Cie Pocket, 
2018 
 

1515, Venise. « Quand Mercurio s’était jeté dans le 
canal, Giuditta avait eu la tentation de le retenir. Ou de 
s’y jeter avec lui. Elle ne voulait pas renoncer à la 
sensation de sa main dans la sienne. Elle ne voulait pas 
renoncer à lui. Déjà, les nuits précédentes, dans le 
chariot, elle avait senti une forte attraction pour les yeux 
de cet étrange garçon. Qui était-il ? Il n’était pas prêtre, 
il le lui avait avoué. Quels mots avait-il dits en sautant du 
bateau ? Elle se souvenait à peine. Sa tête se faisait 
légère. “Je te retrouverai”, voilà ce qu’il avait dit. » 
La misère radieuse d’une bande d’enfants perdus, la fille 
secrète d’un médecin sans diplômes, la découverte de 
l’amour, l’or, le sang, la boue, l’honneur… pour son 
nouveau roman, Luca Di Fulvio vous emporte à Venise. 
Une intrigue efficace, des dialogues authentiques et des 
personnages tous plus attachants les uns que les 
autres... Un roman historique unique. 
 

 
 
 
 
 
 
 

R 
DIF 



 « Les prisonniers de la liberté » Slatkineet Cie, 2019 
 

1913, trois jeunes gens embarquent pour l’Argentine. La 
rebelle Rosetta fuit son village italien. A la mort de ses 
parents, harcelée, elle n’a eu d’autre choix que 
d’abandonner sa ferme. Rocco, fier et fougueux jeune 
homme, laisse derrière lui sa Sicile natale. Il refuse de se 
soumettre à la Mafia locale. Raechel, petite juive russe, 
a vu sa famille décimée dans un pogrom. Elle n’emporte 
avec elle que le souvenir de son père. Le nouveau 
monde les réunira. 
Après New York, Luca Di Fulvio nous emmène à Buenos 
Aires. Un parcours semé d’embuches, où amitié, amour 
et trahisons s’entremêlent… Un grand Di Fulvio. 
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 « Le soleil des rebelles » Slatkineet Cie Pocket, 2019 
 

Royaume de Saxe, 1407. Marcus II, prince héritier, 
grandit choyé dans son château, nourri de tartes aux 
pommes, vêtu de fourrures épaisses le protégeant du 
froid. Au début de l'hiver, tandis que l'enfant 
s'émerveille de la tombée des premières neiges, 
l'impitoyable Agomar, seigneur du royaume voisin, 
pénètre avec ses troupes dans l'enceinte fortifiée. Sous 
les yeux impuissants du jeune Marcus, les membres de 
sa famille et de la Cour sont massacrés. Grâce à la fille 
d'une domestique il parvient à s'enfuir et trouve refuge 
chez les serfs. Une nouvelle vie commence pour le 
prince. Mais l'héritier saura-t-il oublier d'où il vient pour 
survivre ? 
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Viola Ardone : 

 « Le choix » Albin Michel, 2022 
 

Martorana, un petit village de la Sicile des années 1960. 
À quinze ans, Oliva Denaro rêve de liberté. Elle étudie le 
latin et aime découvrir dans le dictionnaire des mots 
rares qui l’aident à formuler ses pensées encore 
confuses. Elle aime courir à en perdre le souffle, aller à 
la chasse aux escargots avec son père, viser avec son 
lance-pierre ceux qui se moquent de son ami Saro. Aussi, 
quand les conventions l’obligent à se soumettre à une loi 
ancestrale, Oliva se rebelle et fait valoir son droit de 
choisir. Au risque d’en payer le prix fort.  
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Donato Carrisi : 

 « La femme aux fleurs de papier » Calmann-lévy, 
2014 
 

La nuit du 14 au 15 avril 1912, tandis que le Titanic 
sombrait au beau milieu de son voyage inaugural, un 
passager descendit dans sa cabine de première classe, 
revêtit un smoking et remonta sur le pont. Au lieu de 
chercher à sauver sa peau, il alluma un cigare et attendit 
la mort. Le 14 avril 1916, dans les tranchées du mont 
Fumo, quatre ans jour pour jour après le naufrage du 
Titanic, un soldat italien est fait prisonnier. À moins qu’il 
ne révèle son nom et son grade, il sera fusillé le 
lendemain à l’aube. Jacob Roumann, médecin 
autrichien, n’a qu’une nuit pour le faire parler. Mais le 

prisonnier veut diriger l’interrogatoire. Sa vie, décrète-t-
il, tient non pas à une, mais à trois questions : "Qui suis-
je ? Qui est Guzman ? Et qui était l’homme qui fumait 
sur le Titanic ? " De cet instant se noue entre les deux 
ennemis une alliance étrange autour d’un mystère qui a 
traversé le temps et su défier la mort. 
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 « La maison sans souvenirs » Calmann-lévy, 2022 
 

BIENVENUE DANS UNE FORET DE MENSONGES ET 
D'ILLUSIONS. Les faits évoqués dans le rapport de la 
police locale semblent anodins : peu après l'aube, deux 
promeneurs découvrent une voiture abandonnée dans 
les bois en Toscane, le pneu arrière crevé et les portières 
ouvertes. Mais un détail interpelle les forces de l'ordre : 
elles remarquent les traces d'une tentative de fuite et les 
effets personnels d'une mère et de son fils, disparus 
depuis des mois. Lorsque l'adolescent réapparaît seul 
dans la vallée de l'Enfer, il se déclare l'auteur d'un crime 
effroyable. Et pourtant, l'hypnotiseur florentin Pietro 
Gerber, appelé à l'aide sur cette enquête, soupçonne 
que quelque chose d'autre, plus sinistre encore, est à 
l'origine du mal. Dès lors, les événements macabres se 
multiplient et Gerber se retrouve piégé dans une énigme 
meurtrière où sa vie et celle du garçon seront gravement 
menacées. Dans ce thriller psychologique d'une 
originalité ensorcelante, Donato Carrisi plonge le lecteur 
dans les abîmes de la conscience humaine. 
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Dino Buzzati : 

 « Un amour » Robert Laffont, 2021 
 

Antonio Dorigo, cinquante ans, est tombé follement 
amoureux de Laïde, petite call-girl de vingt ans. Ce 
n'était pas une question charnelle, c'était d'une 
sorcellerie plus profonde, comme si un nouveau destin, 
auquel il n'avait jamais pensé, l'appelait, lui Antonio, et 
le traînait progressivement, avec une irrésistible 
violence, vers des lendemains ignorés et ténébreux. Et 
de quelque côté qu'on la regardât, la situation ne laissait 
entrevoir aucune issue possible. Rien d'autre ne pouvait 
l'attendre que rage, humiliation, jalousies et soucis 
éternels. Antonio va se débattre ; il lui faudra deux 
années d'enfer pour se rendre compte et s'avouer qu'il 
a perdu la bataille. 
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Andrea Camilleri : 

 « La chasse au trésor » Feryane, 2010 
 

Collectionneurs de croix et fervents dévots, Gregorio 
Palmisano et sa sœur Caterina se prennent subitement 
pour le bras vengeur de Dieu. Pour punir les pêcheurs de 
Vigàta, ils leur tirent dessus depuis leur balcon. 
N'écoutant que son courage, Montalbano monte à 
l'assaut et neutralise les fanatiques. Religion et 
perversion faisant parfois bon ménage, le commissaire 
découvre que Gregorio partageait sa couche avec une 
poupée gonflable décatie et rafistolée. Une anecdote 
sordide dont la presse fait ses choux gras, mais bientôt 
pour Montalbano un sujet d'interrogation méritant 
investigation. Car un meurtre est signalé, le corps a été 
jeté dans une poubelle. Il s'agit en fait d'une seconde 
poupée, en tous points semblable à la première... S'agit-
il de l'œuvre d'un copycat particulièrement tordu, s'en 
prenant à d'innocentes baudruches de plastique ? Une 
enquête équivoque débute, qui tourne au bras de fer 
intellectuel quand un mystérieux épistolier convoque 
Montalbano à une chasse au trésor... 
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Serena Giuliano : 

 « Ciao Bella » Lire en grand, 2022 
 

Anna a peur, de la foule, du bruit, de rouler sur 
l’autoroute, ou encore des pommes de terre qui ont 
germé… Et elle est enceinte de son deuxième enfant. 
Pour affronter cette nouvelle grossesse, elle décide 
d’aller voir une psy. Au fil des séances, Anna livre avec 
beaucoup d’humour des morceaux de vie. L’occasion 
aussi, pour elle, de replonger dans le pays de son 
enfance, l’Italie, auquel elle a été arrachée petite ainsi 
qu’à sa nonna chérie. C’est toute son histoire familiale 
qui se réécrit alors sous nos yeux… À quel point l’enfance 
détermine-t-elle une vie d’adulte ? Peut-on pardonner 
l’impardonnable ? Comment dépasser ses peurs pour 
avancer vers un avenir meilleur ? 
 

 
 
 
 

 
R 

GIU 
 

LV 

 « Un coup de soleil » Robert Laffont, 2023 
 

À Salerno, les jours se suivent mais ne se ressemblent 
pas pour Éléonore. Entre ses ménages et ses jumeaux 
ados, elle n’a pas le temps de goûter à la dolce vita. 
Surtout, Éléonore ne parvient pas à oublier Marco, dont 
elle vient de se séparer. Pendant qu’elle récure chez les 
autres, au moins, son esprit est occupé. Mais en 
pénétrant dans l’intimité de ses clients, elle va 
s’apercevoir que les apparences sont trompeuses, et sa 
routine bien huilée pourrait se trouver chamboulée… 
Son rêve de toujours deviendra-t-il réalité ? Et si un 
hasard s’apprêtait à rebattre toutes les cartes ? 
 

 
 
 
 

R 
GIU 

 « Luna » Robert Laffont, 2021 
 

Parfois, on pense trouver le soleil en août, mais c'est la 
lune qu'on trouve en mars. Luna arrive à Naples contre 
son gré : son père est gravement malade. Rien, ici, ne lui 
a manqué. Ses repères, ses amies, son amour sont 
désormais à Milan. Alors pourquoi revenir ? Pourquoi 
être au chevet de son papa, au passé trouble, et avec 
lequel elle a coupé les ponts ? Mais Napoli est là, sous 
ses yeux : ses ruelles animées et sales, ses habitants 
souriants et intrusifs, sa pizza fritta, délicieuse et 
tellement grasse, son Vésuve, beau et menaçant… 
Est-il seulement possible de trouver la paix dans une ville 
si contrastée ? Mais si ce retour aux sources sonnait 
finalement l'heure de l'apaisement ? 
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Umberto Eco : 

 « Le Pendule de Foucault » 1990 
A Milan, trois amis passionnés d'ésotérisme et 
d'occultisme ont imaginé par jeu un gigantesque 
complot ourdi au cours des siècles pour la domination 
mondiale. Et voici qu'apparaissent en chair et en os les 
chevaliers de la vengeance... Telles sont les données 
initiales de ce fabuleux thriller planétaire, 
incroyablement érudit et follement romanesque, 
regorgeant de passions et d'énigmes, qui est aussi une 
fascinante traversée de l'Histoire et de la culture 
occidentales, des parchemins aux computers, de 
Descartes aux nazis, de la kabbale à la science.  
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 « L’île du jour d’avant » 1996 
A travers l'odyssée de Roberto de la Grive, tour à tour 
guerrier, savant et agent secret, puis naufragé non loin 
du mythique 180e méridien - celui qui sépare 
aujourd'hui d'hier - c'est à un carrousel ininterrompu de 
personnages, d'événements et d'idées que nous 
sommes conviés. Campagnes de la guerre de Trente Ans, 
salons parisiens, intrigues diplomatiques, jeux de 
l'amour, de l'art, de la pensée : rien n'échappe au 
tourbillon d'une époque où les découvertes de la 
géographie et de l'astronomie bouleversent les 
consciences.  
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 « Baudolino » 2002 
Charmeur, coquin, roublard et fieffé menteur, 
Baudolino, devient l’homme de confiance et le fin 
conseiller de l’empereur Frédéric Barberousse. 
Toujours il rêve, affabule, et tout ce qu’il imagine finit par 
produire de l’Histoire. Poussé par Baudolino, l’empereur 
participe à la troisième croisade, prétexte pour aller 
remettre au Prêtre Jean, que l’on disait régner dans un 
lointain et inaccessible Orient, au milieu 
d’enchantements et de monstres, la plus précieuse des 
reliques de la chrétienté. Dès lors, l’histoire de 
Baudolino se déroule en une succession de récits plus 
ardents les uns que les autres. Pillage de Constantinople, 
mort mystérieuse de Frédéric, défilé d’épisodes 
terrifiants, rebondissements ludiques, illuminations 
amoureuses, règlements de comptes sanglants … 
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Elena Ferrante : 

 L'amie prodigieuse 
 

 

 Tome 1 : Enfance, adolescence Gallimard, 2011 
 

Elena et Lila vivent dans un quartier pauvre de Naples 
à la fin des années cinquante. Bien qu'elles soient 
douées pour les études, ce n'est pas la voie qui leur est 
promise. Lila abandonne l'école pour travailler dans 
l'échoppe de cordonnier de son père. Elena, soutenue 
par son institutrice, ira au collège puis au lycée. Les 
chemins des deux amies se croisent et s'éloignent, avec 
pour toile de fond une Naples sombre, en ébullition. 
Formidable voyage dans l'Italie du boom économique, 
L'amie prodigieuse est le portrait de deux héroïnes 
inoubliables qu'Elena Ferrante traque avec passion et 
tendresse. 
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 Tome 2 : Le nouveau nom Gallimard, 2012 
 

Le soir de son mariage, Lila, seize ans, comprend que 
son mari Stefano l'a trahie en s'associant aux frères 
Solara, les camorristes qu'elle déteste. De son côté, 
Elena, la narratrice, poursuit ses études au lycée. 
Quand l'été arrive, les deux amies partent pour Ischia. 
L'air de la mer doit aider Lila à prendre des forces afin 
de donner un fils à Stefano. 
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 Tome 3 : Celle qui fuit et celle qui reste Gallimard 
2013 
 

Pour Elena, comme pour l’Italie, une période de grands 
bouleversements s’ouvre. Nous sommes à la fin des 
années soixante, les événements de 1968 s’annoncent, 
les mouvements féministes et protestataires 
s’organisent, et Elena, diplômée de l’École normale de 
Pise et entourée d’universitaires, est au premier rang. 
Même si les choix de Lila sont radicalement différents, 
les deux jeunes femmes sont toujours aussi proches, 
une relation faite d’amour et de haine, telles deux 
sœurs qui se ressembleraient trop. Et, une nouvelle 
fois, les circonstances vont les rapprocher, puis les 
éloigner, au cours de cette tumultueuse traversée des 
années soixante-dix. 
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 Tome 4 : L'enfant perdue, Gallimard, 2018 
 

Elena, devenue auteure reconnue, vit au gré de ses 
escapades avec son amant entre Milan, Florence et 
Naples. Parce qu'elle s'est éloignée du quartier 
populaire où elle a grandi, Elena redoute les 
retrouvailles avec son amie d'enfance. Mais depuis 
quelque temps, Lila insiste pour la voir et lui parler... La 
saga se conclut en apothéose après avoir embrassé 
soixante ans d'histoire des deux femmes et de l’Italie, 
des années 1950 à nos jours. 
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Lorenza Pieri : 

 « Le jardin des monstres » Préludes, 2021 
 

Toscane, fin des années 1980. 
Alors que des bouleversements dans le pays 
contrarient les croyances et les moeurs, Sauro Biagini, 
éleveur de chevaux, et Filippo Sanfilippi, politicien bon 
vivant, deviennent amis et décident de faire affaire, 
liant inexorablement leurs deux familles. Mais cette 
entente donne naissance à des conflits et à des 
trahisons. Annamaria, la fille de Sauro, âgée de quinze 
ans, peine à trouver sa place et à s'affirmer, surtout 
face à la fille de Filippo, si belle et si sûre d'elle. 
Jusqu'au jour où elle découvre le Jardin des Tarots, un 
endroit sublime peuplé des sculptures monumentales 
de Niki de Saint Phalle. 
C'est au sein de ce lieu magique, au gré de ses 
déambulations et de ses échanges avec l'artiste - qui vit 
là -, qu'Annamaria parviendra au fil du temps à trouver 
un sens à son existence. 
Dans cette histoire fascinante, Lorenza Pieri mêle avec 
brio épopée rurale, saga familiale et roman de 
formation. 
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Carmelo Sardo : 

 « Les nuits de Favonio » A vue d’œil, 2012 
 

La nuit, à Favonio, sur le mur d'enceinte du vieux 
château transformé en pénitencier, un jeune homme 
prie pour que le vent tombe et le laisse rentrer chez lui. 
Agé de 20 ans, il fait son service militaire sur l'île, 
comme geôlier de chefs mafieux. Mais bientôt désarroi 
et angoisse cèdent la place à la fascination pour les 
histoires de ces cellules sombres et humides : 
vengeances atroces, privations cruelles, passions 
dévorantes et amitiés sincères. Tandis que le gardien se 
laisse séduire par le charme âpre de l'île et par les 
confidences des détenus, l'un des parrains l'observe... 
et le choisit, car il a besoin d'aide dans son parcours de 
repenti. Une complicité qui va bouleverser à jamais 
l'existence du jeune homme en le liant à des êtres qui 
le hanteront jour et nuit... Pleine de poésie et 
d'humanité, cette éducation sentimentale mafieuse 
offre un regard inédit, à la fois tendre et sans 
concession, sur des hommes enfermés à vie, en quête 
d'amour et de rédemption. 
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Piero Degli Antoni : 

 « Bloc 11 » France Loisirs, 2010 
 

New York, milieu des années 1990. Par une belle 
journée ensoleillée, Moshe, un vieil homme, entend 
une expression allemande qui le ramène cinquante ans 
en arrière. 
Auschwitz, 1944. Trois prisonniers viennent de 
s’évader. Par mesures de représailles, le commandant 
du camp désigne dix détenus. Cependant, au lieu de les 
exécuter, il décide de les enfermer une nuit dans le bloc 
11. Au petit matin, ils devront désigner celui d’entre 
eux qui sera fusillé. Pendant ce temps, le commandant 
du camp se livre avec son jeune fils à une étrange partie 
d’échecs… 
Moshe se souvient de cette nuit-là et, plus largement, 
de sa détention en effectuant un terrible voyage au 
fond des ténèbres. Et c’est alors qu’un inconnu sonne à 
sa porte… 
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Gesuino Nemus : 

 « La théologie du Sanglier » Actes Sud, 2019 
 

Les enfants sardes ne pleurent jamais, la douleur et la 
misère sont inséparables de la pudeur. Au lendemain 
du jour où l'homme débarque pour la première fois sur 
la Lune, le corps de Bachisio Trudìnu, berger sarde, est 
retrouvé non loin du village de Telévras, dans le sud de 
l'île. Quelques jours plus tard, son fils Matteo, un 
enfant surdoué que le curé du village a pris sous son 
aile, disparaît mystérieusement. Jouant avec des points 
de vue différents et des retournements de situation, 
Gesuino Nemus mène de main de maître un premier 
roman dans lequel trois enquêteurs - le curé jésuite 
don Cossu, auteur d'une étonnante et deux carabiniers 
hauts en couleur - tentent de résoudre cette double 
énigme. Mais il y a aussi le meilleur ami de Matteo, un 
enfant apparemment demeuré, qui sait ce que tous les 
autres ignorent... Premier roman. 
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Simonetta Greggio : 

 « Les Mains nues » France Loisirs, 2009 
 

Emma est vétérinaire de campagne. À quarante-trois 
ans, au beau milieu d’une vie rude, autarcique et 
solitaire, elle voit débarquer le jeune Giovanni, 
adolescent fugueur de quatorze ans, dont elle a 
autrefois connu les parents, Micol et Raphaël. Ce qui 
s’est joué entre elle et les parents de Giovanni, elle a 
voulu l’oublier, l’enfouir au plus profond. Elle 
souhaiterait que Giovanni parte, mais il reste. Et 
s’installe peu à peu entre eux une histoire tendre, 
fiévreuse et maladroite. Lorsque Micol revient 
chercher son fils, elle croit comprendre l’irréparable, la 
liaison entre Emma et Gio. Il y aura procès. Il y aura 
vengeance. Mais de quoi, et de qui, se venge-ton ? 
D’un amour qui reste tabou ? Ou d’un passé dont les 
blessures ne se sont pas refermées ? 
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Rosella Postorino : 

 
 

« La Goûteuse d’Hitler » éditions Gabelire, 2020 
 

1943. Reclus dans son quartier général en Prusse 
orientale, terrorisé à l’idée que l’on attente à sa vie, 
Hitler a fait recruter des goûteuses. Parmi elles, Rosa. 
Quand les S.S. lui ordonnent de porter une cuillerée à 
sa bouche, Rosa s’exécute, la peur au ventre : chaque 
bouchée est peut-être la dernière. Mais elle doit 
affronter une autre guerre entre les murs de ce 
réfectoire : considérée comme « l’étrangère », Rosa, 
qui vient de Berlin, est en butte à l’hostilité de ses 
compagnes, dont Elfriede, personnalité aussi 
charismatique qu’autoritaire. Pourtant, la réalité est la 
même pour toutes : consentir à leur rôle, c’est à la fois 
vouloir survivre et accepter l’idée de mourir. 
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Michela Murgia : 

 « Accabadora » Seuil, 2011 
 

Dans l'obscurité d'un village sarde, une silhouette 
drapée d'un châle longe les murs, pénètre dans une 
maison un instant, puis disparaît tel un mirage. À 
l'aube, un vieillard agonisant aura enfin trouvé la paix. 
La dernière mère, L'accabadora a œuvré. Maria, fille 
adoptive de Tzia, heurtée par cette coutume, 
l'interroge. Il est des mystères auxquels seule une mère 
peut vous initier ... 
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Milena Agus : 

 « Mal de pierres » Feryane, 2006 
 

Au centre, l'héroïne : jeune Sarde étrange "aux longs 
cheveux noirs et aux yeux immenses". Toujours en 
décalage, toujours à contretemps, toujours à côté de sa 
propre vie... A l'arrière-plan, les personnages 
secondaires, peints avec une touche d'une 
extraordinaire finesse : le mari, épousé par raison 
pendant la Seconde Guerre, sensuel taciturne à jamais 
mal connu ; le Rescapé, brève rencontre sur le 
Continent, à l'empreinte indélébile ; le fils, inespéré, et 
futur pianiste ; enfin, la petite-fille, narratrice de cette 
histoire, la seule qui permettra à l'héroïne de se révéler 
dans sa vérité. Mais sait-on jamais tout de quelqu'un, 
aussi proche soit-il...  

 
 
 

R 
AGU 

 

LV 



Alessandro Piperno : 

 « Inséparables » Liana Levi, 2012 
 

Inséparables, les frères Pontecorvo, Filippo et 
Samuel, l'ont toujours été. Comme les petits 
perroquets qui ne savent vivre qu'ensemble. Les 
différences existent pourtant. L'aîné, paresseux 
patenté, collectionne les aventures. Le second, 
financier brillant, ne connaît en amour que des ratés. 
Et voilà que les destins s'inversent. Samuel subit un 
revers professionnel important, tandis que Filippo 
conquiert une renommée inattendue. Une 
renommée que les médias amplifieront pour de 
mauvaises raisons. Encore une fois les Pontecorvo 
vont devoir faire face au système médiatique. 
Alors que vingt-cinq années se sont écoulées, le passé 
refait surface et ramène au premier plan le spectre de 
Léo, leur père, l'hallali de la presse, le silence qui a 
tétanisé la famille, le rôle de l'inébranlable Rachel. Un 
passé qu'il est temps pour les Inséparables 
d'affronter, tout en slalomant dans leur propre vie… 
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Roberto Saviano : 

 « Piranhas », Gallimard, 2018 
 

Naples, quartier de Forcella. Nicolas vient de donner 
une leçon à un jeune homme qui a osé liker des 
photos de sa copine sur les réseaux sociaux. Pour 
humilier son ennemi, Nicolas n’est pas venu seul, il 
s’est entouré de sa bande, sa paranza : ils ont entre 
dix et dix-huit ans, ils se déplacent à scooter, ils sont 
armés et fascinés par la criminalité et la violence. 
Leurs modèles sont les super-héros et les parrains de 
la camorra. Leurs valeurs, l’argent et le pouvoir. Ils ne 
craignent ni la prison ni la mort, mais une vie 
ordinaire comme celle de leurs parents. Justes et 
injustes, bons et mauvais, peu importe. La seule 
distinction qui vaille est celle qui différencie les forts 
et les faibles. Pas question de se tromper de côté : il 
faut fréquenter les bons endroits, se lancer dans le 
trafic de drogue, occuper les places laissées vacantes 
par les anciens mafieux et conquérir la ville, quel 
qu’en soit le prix à payer. 
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Gianrico Carofiglio : 

 « Le silence pour preuve » Seuil, 2011 
 

Les époux Ferrara sont fous d’angoisse : leur fille a 
disparu depuis six mois, évanouie dans le néant, et les 
pistes suivies jusque-là n'ont mené à rien. Refusant de 
se rendre à l’évidence et devoir classer l’affaire, ils 
veulent charger Guerrieri, avocat assez renommé, 
d'enquêter sur cette disparition. Après bien des 
hésitations, celui-ci finit par accepter. Le voilà qui se 
met à interroger les proches de Manuela, son ex-
fiancé, suspect numéro un mais doté d’un alibi de fer, 
Anita, qui l'a conduite à la gare à la fin du week-end, 
et puis Caterina et Nicoletta, qui étudiaient avec elle 
à Rome. La nuit, donnant libre cours à sa mélancolie, 
Guerrieri aime vagabonder seul dans la ville ou se 
réfugier dans le bar de Nadia, une femme fascinante 
au passé ambigu. Pendant plus de la moitié du roman, 
il a l'impression de tourner en rond, les éléments qu'il 
recueille sont sans importance… Celle qui n'est pas 
sans importance par contre, c'est la belle Caterina, 
l'amie qui semble prête à collaborer et même à 
l'aider, à certaines conditions… Et puis, soudain, la 
solution arrive comme une douche froide, en 
regardant simplement là où personne n'avait jamais 
regardé.  
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Silvia Avallone : 

 « La vie parfaite » Liana Levi, 2018 
 

Le matin de Pâques, Adele quitte le quartier de 
Labriola et part accoucher, seule. Parce que l’avenir 
n’existe pas pour les jeunes nés comme elle du 
mauvais côté de la ville, parce qu’elle n’a que 18 ans 
et que le père est en prison, elle envisage 
d’abandonner son bébé. À une poignée de 
kilomètres, dans le centre de Bologne, le désir 
inassouvi d’enfant torture Dora jusqu’à l’obsession. 
Autour de ces deux femmes au seuil de choix 
cruciaux, gravitent les témoins de leur histoire. Et 
tous ces géants fragiles, ces losers magnifiques, 
cherchent un ailleurs, un lieu sûr, où l’on pourrait 
entrevoir la vie parfaite. 
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Francesca Melandri : 

 « Eva dort » Gallimard, 2010 
 

1397 kilomètres. Eva voyage en train depuis son Tyrol 
du Sud natal jusqu'en Calabre pour rendre visite à 
Vito, disparu trop tôt de sa vie et depuis trop 
longtemps, que la maladie menace d'emporter. 
Durant ce trajet du nord au sud de l'Italie, de sa région 
frontalière et germanophone au Sud profond, c'est 
toute son enfance et l'histoire de sa mère Gerda qui 
défilent dans sa tête. 
Celle-ci est si belle, si libre, une fille-mère parvenue à 
mener une prestigieuse carrière de chef cuisinière 
dans un grand hôtel de montagne et qui rencontre 
Vito, sous-officier des carabiniers en garnison dans ce 
coin de la péninsule agité par un mouvement 
indépendantiste. Eva, héritière innocente d'un amour 
impossible, a dû grandir sans Vito qu'elle veut à 
présent retrouver avant qu'il ne soit trop tard. 
Inoubliable fresque historique et familiale, Eva dort 
brosse le portrait d'une mère exceptionnelle et, à 
travers l'histoire du Tyrol du Sud, celui de toute la 
nation italienne à l'unité encore fragile. Kilomètre 
après kilomètre, le récit nous entraîne vers la 
rencontre du présent et du passé en un double 
voyage bouleversant. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

R 
MEL 

 « Tous, sauf moi », Gallimard, 2017 
 

Ainsi, Ilaria, enseignante engagée dans des combats 
humanistes, voit un jour débarqué sur son palier 
Shimeta Ietmgeta Attilaprofeti, qui dit être son neveu. 
Patiemment, intégrant courageusement les 
découvertes nauséabondes qui auréolent son père, 
elle va détricoter tous les fils qui remontent à ce passé 
colonial. La situation des réfugiés à Lampedusa en 
sera le triste pendant. 
Un livre fort, courageux, intelligent et humain. 
Accompagner Ilaria est une tâche difficile, parfois à la 
limite du supportable, qu’il est important de mener à 
son terme. Pour, face à tous ces visages échoués sur 
nos plages européennes, ne jamais pouvoir dire : « je 
ne savais pas. » 
 

 
 
 
 
 
 

R 
MEL 

 



Paolo Cognetti : 

 « Les huit montagnes » Stock, 2017 
 

"Quel que soit notre destin, il habite les montagnes au-
dessus de nos têtes." 
Pietro est un enfant de la ville. L’été de ses onze ans, ses 
parents louent une maison à Grana, au cœur du val 
d’Aoste. Là-bas, il se lie d’amitié avec Bruno, un vacher 
de son âge. Tous deux parcourent inlassablement les 
alpages, forêts et chemins escarpés. Dans cette nature 
sauvage, le garçon découvre également une autre 
facette de son père qui, d’habitude taciturne et 
colérique, devient attentionné et se révèle un 
montagnard passionné. 
Vingt ans plus tard, le jeune homme reviendra à Grana 
pour y trouver refuge et tenter de se réconcilier avec son 
passé. 
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 « La Félicité du loup » Stock, 2021 
 

Fausto a quarante ans, Silvia en a vingt-sept. Il est 
écrivain, elle est artiste-peintre. Tous deux sont à la 
recherche d’un ailleurs, où qu’il soit. Alors que l’hiver 
s’installe sur la petite station de ski de Fontana Fredda, 
au cœur du val d’Aoste, ils se rencontrent dans le 
restaurant d’altitude Le Festin de Babette. Fausto fait 
office de cuisinier, Silvia, de serveuse. Ils se rapprochent 
doucement, s’abandonnant petit à petit au corps de 
l’autre, sans rien se promettre pour autant. Alors 
qu’arrive le printemps et que la neige commence à 
fondre, Silvia quitte Fontana Fredda pour aller toujours 
plus haut, vers le glacier Felik, tandis que Fausto doit 
redescendre en ville rassembler les morceaux de sa vie 
antérieure et finaliser son divorce. Mais le désir de 
montagne, l’amitié des hommes et des femmes qui 
l’habitent et le souvenir de Silvia sont trop forts pour 
qu’il résiste longtemps à leur appel. 
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Mais aussi : 

Boricco Alessandro, Italo Calvino, Giulano da Empoli, fabiano 

Massimi, Margaret Mazzantini, Stefano Benni, Niccolo Ammaniti, … 


